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T 9 LA SITUATION 
L'enseignement par l'image : 

les réserves des Alliés 
s'accroissent, celles de 
l'ennemi s'épuisent. Notre 
Supériorité numérique se-
ra bientôt considérable. — 
Nos progrès au nord de 
Verdun. — Sur les autres 
fronts. — Le Kaiser vou-
drait amorcer une nouvel-
le discussion. 
Rien ne vaut l'enseignement par 

l'image. Mieux que de longues expli-
cations une gravure bien comprise 
frappe les masses. 

C'esjt la réflexion qui nous venait 
à l'esprit en parcourant la Revue les 
Lectures pour Tous du 1er mai. 

Cette publication consacre une étu-
de à la puissance des armées en pré-
sence. Elle établit clairement que 
« c'est à leur supériorité numérique, 
comme à ia longue préparation de 
leur armement que les Allemands ont 
dû leurs premiers succès ;... mais, 
depuis vingt mois, les Alliés n'ont 
rien négligé pour mettre à profit le 
temps et l'expérience. » Ils ont pu, 
par un travail opiniâtre et grâce à 
une volonté sans défaillance, rétablir 
l'équilibre en notre faveur. 

C'est ce point précis qu'une gravu-
re de notre confrère met heureuse-
ment en relief pour le lecteur. 

En deux pages qui se font face, 
des croquis représentent : A GAUCHE, 

les armées des Alliés, — A DROITE, 

ies années ennemies. 
Au milieu des deux pages (année 

1914), les forces alliée:; sont nette-
ment inférieures à celles de nos en-
nemis ; puis, à mesure que le cro-
quis de gauche se rapproche du bord 
extérieur, le dessin montre l'accrois-
sement progressif des armées ; nous 
sommes en 1916. Sur la page de droi-
te, le dessinateur indique l'effet con-
1 taire. De sorte que, pour 19il6, les 
dessins en opposition sont d'un con-
traste, exagéré sans doute, mais sai-
sissant : Nous arrivons au moment 
où l'équilibre est rompu en notre 
faveur. 

La réalité est conforme à l'impres-
sion produite par la gravure. « L'Al-
lemagne est inquiète, comme le dit 
notre confrère ; la famine la mena-
ce ; les convulsions intestines la se-
couent. Elle est à la veille d'avoir 
épuisé ses ressources en hommes, 
dans le moment où son orgueilleux 
impérialisme lui a fait étendre ses 
fronts. Elle sent la catastrophe qui 
approche. Elle calcule que l'été pro-
chain va nous apporter, à nous les 
Alliés, une supériorité de forces acti-
ves écrasantes, alors que nos forces 
matérielles grandissent chaque jour 
et sont au moins à égalité avec cel-
les de l'Allemagne... L'Abbé Wetter-
lé, ancien député au Reichstag, est 
un des hommes qui connaissent le 
mieux l'Allemagne. Il affirme que si 
la guerre continue encore quelques 
mois, Berlin devra s'avouer vaincu, 
parce que l'empire se vide d'hom 
mes, de vivres et d'argent... » 

Or, tandis que les réserves enne-
mies s'épuisent incontestablement 
plus vite que les nôtres en raison 
même de la nature de la lutte, l'An-
gleterre intensifie son effort d'une fa-
çon magnifique. Les incidents malheu-
reux d'Irlande et de Mésopotamie ont 
encore avivé sa volonté de vaincre la 
horde qui a déchaîné l'épouvantable 
conflit. La nation, d'abord, franche 
ment hostile au service obligatoire, 
accep/te tout entière l'application im 
médiate de cette mesure indispensa 
ble. On peut donc compter que d'ici 
trois ou quatre mois, les Anglais au-

: ront une armée constamment main-
. tenue sur le pied de 5 millions d'hom-

mes (armées de terre et de mer). 

Les Russes, dont les réserves res-
tent inépuisables, ont une nouvelle 
armée de 3 millions de soldats prê-
te à entrer en ligne, tandis que des 
contingents importants, venus de 
Russie par la Sibérie et l'Océan, dé-
barquent à Marseille pour être diri-

is sur notre front. 
Le général Cherfils, qui vient de 

dresser un tableau approximatif de 
la force des belligérants, estime que 
nous allons avoir, en vue des opéra-
tions prochaines 4 millions de sol-
dats de plus que les Austro-Alle-
mands. 

< Cette énorme supériorité nous 
permettra de mener une offensive 
qui, après avoir renversé les barriè-
res de siège, pourra poursuivre sa 
victoire, alors que l'année ennemie 
battue, sentira derrière elle, au 
cœur de l'Allemagne, un peuple dé-
moralisé et épuisé. » 

Et notre confrère estime que le 
moment approche où « nous aurons 
les moyens de px-ononcer l'attaque 
irrésistible. Elle nous assurera la vic-
toire décisive, qui imposera aux 
vaincus réduits à merci J;i paix do-
minatrice. » 

Les Allemands paraissent vrai-
ment manquer de méthode dans leurs 
attaques sur notre front. 

Leur offensive de Verdun n'ajranl 
pas donné les résultats attendus, ils 
ont tàté la ligne en divers endroits. 
Nulle part ils n'ont trouvé de points 
faibles. Ils ont repris alors leurs at-
taques Violentes sur les deux rives 
de la Meuse. Ils n'ont fait qu'accroî-
tre leurs insuccès : ils ne progressent 
plus, ce sont nos troupes au contrai-
re qui reprennent du terrain. 

Les journaux allemands préten-
dent, pour calmer les Boches, que 
nous épuisons nos réserves et qu'une 
armée de 600.000 Français s'est fon-
due en partie dans les actions enga-
gées. II est étrange que les Français, 
étant ainsi amoindris, l'ennemi ne 
puisse aisément faire la percée qu'il 
tente depuis dix semaines !... 

Il va sans dire que la presse teu-
tonne fait le silence sur les progrès 
de nos troupes. On tient essentielle-
ment à ce cfue le pays ignore la 

guigne » malheureuse et persis-
tante du Kronprinz. 

La presse neutre est moins réser-
vée. Voici comment un grand organe 
espagnol, le Diairo Universah appré-
cie la situation : 

S'il est vrai que la bataille de Ver-
dun soit terminée, il faut avouer que 
son résultat représente un grand 
triomphe pour la France. L'effort al-
lemand a été gigantesque. Plus d'un 
demi-million d'hommes ont attaqué, 
sur un front de huit lieues, pendant 
neuf semaines, renouvelant sans ces-
se leurs attaques avec le feu de mil-
liers de canons. Les troupes françai-
ses ont résisté à tout cela. Même si 
les Allemands reviennent encore à la 
charge, il ne leur sera plus facile d'ob-
tenir le résultat qu'ils n'ont pas obte-
nu en février et mars. 

Voilà qui suffit à expliquer la ré-
serve des journaux de Guillaume !... 

Le communiqué Italien annonce 
(rue nos voisins marquent de nou-
veaux et sérieux avantages. 

D'après des renseignements de Mi-
lan, il se confirmerait que les Autri-
chiens ont concentré des troupes 
dans le Trenfin en vue d'une pro-
chaine offensive. 

Le renseignement peut être exact -r 
nous persistons à croire, néanmoins, 
que c'est sur l'Isonzo que se dérou-
leront les actions décisives. 

En Turquie on est encore tout à 
la joie de la chute de Kout-el-Ama-
ra. Erzeroum, Trébizonde... incidents 
sans import ance ; mais la prise d'une 
année qui n'avait plus de vivres, voi-
là une « glorieuse victoire ». 

Cela n'empêche pas les Ottomans 
de reculer à l'ouest et au sud devant 
la marche envahissante des soldats 
du grand duc Nicolas. 

Ce dernier,, nous l'avons dit déjà, 
par son avance irrésistible menace 

de couper les communications de 
l'armée Turque de Mésopotamie. Pour 
éviter ce désastre les Otjtomans se-
ront contraints de livrer bataille. El-
le paraît imminente... 

Aucune réponse n'est encore par-
tie de Berlin pour l'Amérique. 

Les dernières nouvelles nous ap-
prennent que Guillaume ferait de 
prétendues concessions et surtoujt 
beaucoup de réserves afin d'amorcer 
une discussion nouvelle qui retarde-
rait la conclusion de l'incident. 

Pendant ce temps une grève îriôns-
,lre vient déclater aux Etats-Unis. 
Les télégrammes parlent de 2 mil-
lions de grévistes !... 

Il est certain que la main des Bo-
ches se trouvera darts ce mouvement 
destiné à susciter des difficultés aux 
dirigeants de Washington et à les 
rendre moins attentifs aux événe-
ments d'Europe. 

Nul doute que l'attitude énergi-
que des pouvoirs publics américains 
ne triomphe rapidement, de ce mou-1 veinent créé par nos ennemis, com-

| me les Anglais ont étouffé avec célé-
| ri lé la révolte Irlandaise, 
j Mais un résultat restera acquis, 
i M. Wilson sera davantage convaincu 
| du danger que les Barbares font cou-
! rir au monde civilisé et son désir 
| d'en finir une bonne fois avec les 
i Gei mains s'en trouvera accru. 

A. C. 

de guerre ; bien que le landsturm i 
ne doive pas être envoyé en pre-
mière ligne, on en compte sur le 
front français des bataillons de 
plus en plus nombreux et lavaleur 
de quatre corps d'armée au moins 
sur le front russe. 

EH IRLANDE 
Ainsi que l'ont annoncé les com-

muniqués officiels, l'émeute deDu-; 

blin est complètement réprimée. 
La ville souffre maintenant du 

manque de vivres, les approvision-
nements ayant dû être suspendus en 
raison de l'interruption des moyens 
de communication. Presque toutes; 
les boutiques du centre de la ville et ' 
notamment les grands magasins ont 
été pillés. La foule se presse mainte-
nant dans les rues. Toutes les ambu-
lances de la ville sont pleines. Des 
groupes de soldats fouillent les 
maisons détruites et notamment le 
bureau de poste central pour y re-
chercher les morts et les blessés. 

Les hôtels ont beaucoup souffert. 
Le Métropol Impérial, en particulier, 
est complètement ruiné. Par contre 
le Melbourne, le plus grand de 
Dublin, n'est presque pas touché 

| bien que pendant six jours il ait subi 
■ un véritable siège. Les visiteurs des 
grands hôtels ont reçu, à l'heure 
présente, l'autorisationde quitter la 
ville. 

->K-

Sur le front belge 
Les actions d'artillerie récipro-

ques ont continué durant toute la 
nuit dans la région de Dixmude, 
pour reprendre avec violence ce 
matin.1 

Cet après-midi, le bombarde-
ment a perdu de son intensité. 

Rien de particulier sur le restant 
du front. 

-SE-

Sur le front anglais 
(Officiel). — A l'est d'Ypres, une 

attaque allemande, précédée d"un 
bombardement d'une heure, a 
échoué. Prise sous notre feu, elle 
n'a pu atteindre nos lignes. 

Au nord d'Albert, notre artillerie a 
| arrêté également une tentative des 
I Allemands de qi^ter leurslignes. 
S Aujourd'hui, ïurtillerie a montré 
| quelque activité près de Montauban, 
| entre Carency et Vormelles, en lace 
| de Wischaete, et à l'est d'Ypres. 
| Hier, au cours de combats aériens, 
f deux aéroplanes allemands ont été 

Exécution des rebelles irlandais 
A la Chambre des Communes, 

M. Asquith a annoncé, hier, que 
trois rebelles, Pearse, Clarke et 
Macdonag'h, qui avaient signés la 
proclamation irlandaise, ont été fu-
sillés, hier matin, après jugement 
par un conseil de guerre. 

Pearce était un des chefs intellec-
tuels du mouvement sinn-feiner et 
le président du gouvernement provi-
soire; Clarke était un homme déjà 
âgé, et représentait l'ancien groupe 
des Fenians ; Macdonagh était un des 
écrivains les plus connus du parti 
Sinn-Feiner. 

M. Asquith a ajouté que le cas de 
Roger Casement serait jugé très pro-
chainement. 

Une escadre allemande 
dans la mer du Nord 

Le capitaine de la barque sué-
doise « Niola » raconte que, le 25 
avril au matin, dans la mer du 
Nord, il a rencontré une forte es-
cadre allemande allant vers l'est, 

rir à peu de distance en arrière de 
leurs lignes. 

endommagés et contraints d'atter- f suivie de plusieurs zeppelins. 
" Un torpilleur allemand aborda le 

navire suédois, qui transportait 
une cargaison de bois pour Dun-
dée et somma l'équipage de quit-
ter le navire. Plusieurs bombes et 
vingt-cinq coups de canon ne suf-
firent pas à couler la barque. 

Le capitaine suédois, qui vientde 
rentreràMalmoë par Wilhemsha-
vén, croit que cette escadre alle-

Oevant Verdun 
Le critique militaire du « Bund » 

estime que l'offensive allemande 
contre Verdun a dépassé le point 
culminant et que les Français se sont 
à tel point renforcés en artillerie = 
qu'ils peuvent développer leurs con-

mande venait de tenter de bom-

dau, d'où'rpart une ligne intermi 
nable de tranchées et d'ouvrages 
défensifs, dont la densité augmen-
te à mesure qu'on approche de 
Libau. Cette*dernière ville est elle-
même enveloppée de plusieurs 
demi-cercles de tranchées. Le port 
Alexandre-III, qui a été transfor-
mé en une base pour sous-marins 
et hydravions, estétroitement gar-
dé. 

tre-attaques d'une façon plus métho-
dique qu'au début. 

A la place d'une action à but 
décisif, nous n'avons plus aujour-
d'hui qu'une opération d'usure réci-
proque. 

f barder la côte anglaise. 

.'ITALIE EN GUERI 

Mon boche tue des prisonniers 
autrichiens 

Près de Stolbzy, sur le front 
russe du sud-ouest, de nombreux 
prisonniers autrichiens occupés à. 
des travaux de voirie furent aper-
çus par un avion allemand qui les 
prit pour des Russes et les canon-
na, tuant dix d'entre eux et en 
blessant vingt. 

longes ennemis 
L'état-major de la marine com-

munique la note officielle suivan-
te : 

« Les journaux ennemis ont pu-
blié une prétendue information de 
Nicolaiewsk, d'après laquelle une 
grande caserne aurait été complè-
tement détruite par un incendie, et 
que cet incendie aurait fait ving-
sept victime. Des renseignements 
recueillis, il résulte que cette nou-
velle estabsoluinent controuvée. » 

A Salonique 
L' « Embros »: annonce que les 

Français ont occupé la ligne frontiè-
re sur le front de Florina. Lr « Em-
bros » ajoute que le front des alliés 
tend à s'étendre en Macédoine orien-
tale. Le maréchal Mackensen a ins-
pecté de nouveau les travaux de 
défense de la frontière. 

Le Landsturm allemand 
envoyé sur le {ront 

La guerre usant de plus en plus 
les effectifs allemands, le haut 
commendement a accru le nombre 
des formations du landsturm. Ac- f 
tuellement, le landsturm armé 
compte 800 bataillons, dont quel-
ques-uns enrégimentés forment26 
régiments. Le landsturm nonarmé 
compte 171 bataillons d'armement, 
et un nombre indéterminé de ba-
taillons de travailleurs. Toutes les 
classes du landsturm ont été ac-
tuellement appelées. Des revues 
périodiques poussent aussi loin 
que possible l'exploitation du con-
tingent. On incorpore les inaptes ; 

ZtLTns^faéÏZl9Lt ^ns la région fie Liftau 
turm armé ; on remplace peu à Les Allemands ontpuissamment 
peu les bataillons de travailleurs i organisé tout le sud-ouest de la 

| par des bataillons de prisonniers | Courlande, depuis la rivière Win-

Dans la zone de Tonale, de peti-
tes attaques ennemies contre les 
défenses du col et de la position 
de Gastellaccio ont été prompte-
ment repoussées par les troupes 
italiennes. 

Dans la vallée de Lagarina, l'ar-
tillerie italienne a entravé des 
mouvements de trains et de cha-
riots de l'adversaire. 

Depuisl'Adigejusqu'à la Brento, 
intense duel d'artillerie. 

Des avionsennemisqui tentaient 
le survoler la zone montagneuse 
interposée ont été assaillis et mis 
en fuite par les escadrilles de 
chasse italiennes. 

Dans le massif de Marmolada, 
sur leTafanaet le Haut-Boîte, l'ad-
versaire a essayé des attaques qui 
ont échoué partout. Le long de 
l'Isonzo, tranquillité relative. 

Ayant de lier partie 
On mande de Salonique, qu'il s'est 

produit quelques rencontres d'avant-
gardes, après une période d'activité 
des deux artilleries. 

Des avions ennemis ont traversé 
la frontière et, après avoir lancé 
quelques bombes, ont pris la direc-
tion de Salonique, mais ils se sont 
retirés devant la poursuite des avions 
alliés. 

C'est retarder pour mieux sauter 
Les Etats-Unis sont renseignés 

avec précision sur le véritable état 
de l'opinion germanique. Us ont 
certainement eu vent des nouvel-
les que, de notre côté, nous tenons 
de bonne source : c'est que, secrè-
tement, le chancelier, pour excu-
ser une capitulation absolument 
contraire aux décisionsdu Reichs-
tag, a affirméaux principauxehefs 

| des partis que les concessions de 
l'empire n'étaient que temporaires 
et qu'après avoir cédé en apparen-
ce, on tirerait de l'outrecuidance 
américaine une revanche exem-
plaire. M. Gérardne peutpas igno-
rer ces tractations obscures. Nul 
doute qu'il ne les signale exacte-
ment à son gouvernement. D'ail-
leurs on déclare ici que le prési-
dent Wilson a trop nettement pris 
positionpourque les contre-propo-
sitions allemandes aient la moin-
dre chance d'être acceptées. 

-s-

EN MACEDOINE 
On mande de Salonique, quïl s'est 

produit quelques rencontres d'avant-
gardes. 

Des avions ennemis ont traversé 
la frontière et après avoir lancé 
quelques bombes, ont pris la direc-
tion de Salonique, mais ils se sont 
retirésdevant la poursuite des avions 
alliés. 

Plusieurs patrouilles bulgares se 
sont rendues aux postes grecs. 
D'après leurs explications, la situa-
tion serait intenable par suite des 
profondes divisions qui se manifes-
tent entre Bulgares et Allemands. 

EQTO département163 d'assisknci 
âyjr Victimes de ia ûmm 

SOUSCRIPTIONS *^ ̂  
Coni;?i!i;ie de Saint-Michet-de-Bannières 

(Suite) 
i*-

Barot Arthur o 60 
Gélys Louis .. . 0 60 
Bourdié Julien o 60 
Simonet Raoul 0 60 
Borie Albert 0 60 
Bourges Henri .' 0-60 
Chabrié Jean-Marie 1 20 
Arestier Roger ;. 1 20 
Rivassou Berthe 0 60 
Chabreyrie Joséphine 0 60 
Hivassou Marie-Hélène 0 60 
Bourdié Eugénie 0 60 
Chaulet Eléonore 0 60 
Chaulet Marie-Thérèse 0 60 
Serrut Anne-Marie 0 60 
Uivasou Philomène 0 60 
Lamothe Irma 0 60 
Chaulet Mélina 0 60 
Sol Yvonne 0 60 
Sol Alice 0 60 
Chabrrer Marie-Madeleine 0 60 
Lherbet Irène . 0 60 
Goursat Albertine 0 60 
Verdier iMarie 0 60 
Sol Noëlic 1 20 
Houby Gisèle 1 20 
Murât Madeleine 1 20 
Jauberthie Angélina 1 20 
Ecole publique des Garçons 10 20 
Ecole publique des Filles 17 40 
Verdier Berthe 3 
Valette Bernard 3 
Valade Eugène 3 
Thiéyre Marie (Vve) 3 
Thiéyre Antoine 3 
Souladié (Vve) 3 
Sol Marie-Hélène 3 
Sirey.jol . 3 
Simonet Pierre 3 
Simonet Germain 3 
Roche Elie 3 
Rivassou Françoise 3 
Bêrnis P. de (Ctesse), eh. de Blanat 5 
Moulet Isidore J3 
Maury Jean-Baptiste 3 
Luives (Vve) 3 
Lafâge 3 
Labrunie Piérte 3 
Labrunie Henri 3 
Labrunie Léon 3 
Juliot François 3 
Jauberthie Pierre 3 
Huguet 3 
Giscard Eugénie 3 
Gary André )3 
Fouché Pierre 3 
Ferrand Etienne 3 
Chaulet Jean-Pierre 3 
Chabrier Louis : •.. 3 
Chabrié Ida 3 
Chabrié Etienne 3 
Verdet Maria, ép. Antignac 3 
Aupias de Blanat (Baronne d'), au, 

château de Blanat 5 
Commune de St-Michel-Loubéjou 

Granval Célestin, Maire 5 
Borie Jean jj 
Masbou Lucile, Institutrice 3 
Bagou Damien, Prêtre 7 
Cancé Marie 5 
Cancé Mélanie 5 
Gineste Etienne 3 
Lafougal Célestin 5 
Laporte Félicité 5 
Mazet Pierre jj 
Molinié B.-Antoine, Cuvé 15 
Soulhac Léon, Propriétaire 40 
Salamagne M., Cuis, de M. 1» Curé 5 

Commune de Saint-Pantaléon 
Molinié Maria •• | 
Pezet Emma • jj 
Pendaries Mélina P 
Pendaries Léontine «J 
Pagès Rosa (Vve) jj 
Pagès Marie (Vve) jj 
Mareenac Lucien jj 
Flourou Julien •• » 
Frézals J., Instituteur en retraite il 
Frézals Léon 3 
Gastal Marcelin jj 
Lacombe Louis jj 
Lafage, Vve Denys jj 
Lafage Marie jj 
Laniés, Vve Emilia •> 
Lasbouygues Marceline jj 
Lasbouygues Marie • ■ • jj 
Loubières Germaine P 
Loussert Maria ■• ij 
Laniés Lucie 
Cauzit Jean ;J 
Cirecp ij 
Combarieu Germaine jj 
Couaillac Augustine jj 
Crayssac Marie-Louise jj 
Arades Léon • j» 
Baffalie Philomène 3 
Bessou Célina ^ 
Duthil Prosper 3 
Bord Thérèse , jj 
Bord Isabelle 
Borredon Marie, Débitante 1 * 
Bouchet Ambroisine jj 
Bousquet Amédée jj 
Bru Henri Jj 
Bru Alice "1 

Delmon Valérie 3 
Ruamps Aristide 10 
Vialas Etienne 3 
Vialas Marie 3 
Vilas Lucien jj 
Bezy Maria, Ep. Lasbouygues 3 
Dey son jj 
Lasbouygues Antoine 3 
Soubrié Abel-Emma, ép. Laurant .. 3 
Bessou Marie, ép. Dalot 3 
Chapou Adélaïde, Institutrice 10 
Flourou Angéline, ép. Lasbouygues 3 
Miquel Frédéric 3 
Arades Bernard, Cantonnier 5 
Delfour (Vve) 3 

Espéret Emilie, née Basset 3 
Nouailles 3 
Plazens Pierre 3 
Vilas Jean-Baptiste 3 

(A suivre). 
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On applique les taxes 
La loi sur les taxations commence 

a être appliquée par le Gouverne-
ment. 

Sous peu, un pain nouveau va 
nous être donné : ce sera, dit-on, un 
pain plus nourrissant parce que le 
blutage en sera plus complet. 

Comme c'est à peu près le pain de 
notre région, nous ne trouverons 
pas grande différence entre ce pain 
et celui que nous mangeons. 

D'autre part, l'avoine et le son 
viennent d'être taxés, à la date de ce 
jour. Ce n'était pas trop tôt : le 
en devenait exorbitant. 

Mais il y a également une taxe qui 
est réclamée avec insistance par les 
agriculteurs. C'est la taxe sur le sul-
fate de cuivre. 

Le prix du sulfate a triplé en 
quelques semaines : et le Conseil 
Général du Lot, en présence de cette 
hausse formidable a, dans un vœu 
vo,té à la séance du mardi, prié le 
Gouvernement de prendre les mesu-
res nécessaires pour que les agricul-
teurs puissent se procurer du sul-
fate à un prix raisonnable. 

Le ministre de l'Agriculture, dans 
une circulaire récente, avait promis 
de prendre des dispositions pour 
faire diminuer ce prix. Mais les agri-
culteurs, ne peuvent pas attendre 
trop longtemps : nous arrivons au 
moment où le sulfatage est urgent. 

Souhaitons que le vœu du Conseil 
Général du Lot soit exaucé le plus 
rapidement possible et que les taxa-
tions fixées par le Gouvernement 
soient appliquées intégralement. 

Ainsi, ces jours derniers, nous 
avons publié une note officielle fai-
sant connaître que les prix de vente 
des pétroles et essences étaient fixés 
k 39 fr. 75 l'hectolitre pour le pétro-
le et à 06 fr. 50 l'hectolitre pour l'es-
sence. 

Cette mesure a été prise d'accord 
entre le ministre du Commerce et la 

; Chambre syndicale de l'industrie du 
■ pétrole, « dans le cas où les prix de 
vente pratiqués par les détaillants 
apparaîtraient exagérés ». 

Depuis . que cette note a été pu-
bliée, nul à Cahors n'a encore cons-
taté de baisse sur le prix des pétroles 

3ue l'on continue à payer 0,55 et 
;60 le litre. 
Nous voulons bien admettre que 

les détaillants ne peuvent pas ven-
dre à prix coûtant, encore moins à 
perte, mais s'ils s'approvisionnent 

' à la Chambre Syndicale de l'indus 
trie du pétrole, ils exagèrent trop 
les prix puisqu'ils obtiennent le pé-

. tiole à 39 centimes le litre 
Donc comment faire pour profiter 

des bonnes dispositions de la Cham-
bre Syndicale des pétroles ? 

Dans plusieurs départements, no-
tamment la Charente, le Cantal, ces 
prix sont aujourd'hui appliqués, par 
ce que des dépôts ont été établis 
par les pouvoirs publics. 

La question mérite d'être exami 
née et solutionnée dans l'intérêt de 
tous mais c'est aux pouvoirs admi-
nistratifs, municipaux de s'entendre 
directement, conformément aux ins 
tractions du ministre du Commerce, 
avec la Chambre syndicale de l'in 
dusfrie des pétroles. 

Pourquoi ici ne profiterions-nous 
pas dès avantages dont jouissent nos 
voisins ? 

grise de bonne qualité de toutes pro-
venances estfixé # 29 francspar cent 
kilogrammes pour les avoines pe-
sant 46 kilogrammes à l'hectolitre et 
ne contenant pas plus de 2 pour cent 
d'impuretés. 

Le prix de l'avoine .blanche est 
fixé à 28 francs par cent kilos pour 
les avoines pesant 47 kilos à l'hecto-
litre et ne contenant pas plus de 2 
pour cent d'impuretés. 

Le prix maximum à la consomma-1 

tion du son tout venant est fixé à 16 
fr. 50 les cent kilos. 

->*<-

CONSEIL GÉNÉRAL DU LOT 

->«<-

Légion d'honneur 
M. Bon,lieutenant de gendarmerie 

à la 17e légion est nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Félicitations. 

Promotions 
Notre jeune compatriote M. Anlo-

nin Bergon,sous-officier d'infanterie 
est promu au grade de -sous-lieule-
nant. 

M. Bergon fut blessé à l'ennemi, 
mais depuis il est revenu au front. 

Nous adressons nos félicitations 
au nouveau promu qui est le fils de 
notre excellent confrère du Réveil du 
Lot. 

*V 
Nous apprenons également la no-

mination au grade de sous-lieute-
nant de M. Paul Bris, sous-officier 
d'infanterie, fils du sympathique 
conseiller municipal de Cabessut. 

Blessé à l'ennemi, M. Bris est reve-
nu au front où il vient de gagner le 
galon d'or. 

Nos félicitations. 

Mort au champ d'honneur 
Nous apprenons avec regret la mort de 

notre jeune compatriote M. Louis Tou-
louse, soldat au c d'infanterie, tombé au' 
champ d'honneur. 

M. Louis Toulouse était un ancien élève 
du Lycée Gambetta et avant la mobilisa-
tion il suivait les cours do l'Ecole des. 
Beaux-Arts do Paris. 

Nous saluons la mémoire de ce regretté 
compatriote dont nous prions le père, 
l'architecte'bien connu de notre ville et la 
famille d'agréer l'expression de nos sin-
cères condoléances. 

Remise de décorations 
La médaille militaire et. la croix de guer-

re avec palme ont été remises jeudi matin 
par le lieutenant-colonel commandant 
d'armes Bertzern, aux militaires dont les 
noms suivent : 

Coutrix Emile, soldat au Te, résidant à 
Soturac, canton de Puy-l'Evêque. 

Dufau Jean, sapeur àu 2° génie, réformé } 
n° 1, domicilié à Puybrun. 

Dois Camille, soldat au 9e, en congé à 
Nadihac, canton de Lauzès. 

Nos félicitations. 

La taxation de l'avoine 
et du son 

Par décret, le prix maximum à la 
consommation de l'avoine noire ou 

Séance du 2 mai 
M. Fontanille soumet plusieurs propo-

sitions relatives à des demandes de sub-
ventions. 

Une somme de 2.000 francs est votée 
pour payer les employés auxiliaires de la 
Prélecture qui remplacent les employés 
mobilisés. 

M. Fontanille soutient une proposition 
tendant à créer un établissement sanitai-
re pour militaires tuberculeux dans les 
locaux de l'ancien séminaire de Montfau-
con. 

M. Constant dit que cette question est 
très importante : il y a, d'après les statis-
tiques, plus de 60.000 : militaires tubercu-
leux. 

Ces malades renvoyés dans leurs famil-
les présentent un danger pour celles-ci. 

Il approuvela proposition de M. Fonta-
nille. 

M. Calmon dit qu'avant de prendre une 
décision, il faudrait que le corps médical 
examinât si Montfaucon femplitlescondi-
tions climatériques pour des tuberculeux. 

M. le Préfet dit que l'enquête a été faite, 
et qu'elle a été concluante : elle est favo-
rable à la création de l'établissement sani-
taire à Montfaucon. 

Les conclusions de M. Fontanille sont 
adoptées. 

Demande d'un crédit de 6.400 francs 
pour les travaux de construction du che-
min de grande communication dePadirac 
au Puits. 

M. Rey soutient ce projet. Adopté. 
Sur la proposition de M. Larnaudie, M. 

Mazières est désigné comme délégué du 
Conseil Général au Conseil de famille des 
pupilles de l'Assistance, en remplacement 
de M. Relhié. 

M. Malvy père est désigné commemem-
bre de la commission de classement des 
demandes de bureaux de tabac. 

M. Larnaudie propose au Conseil de 
prélever 10.000 francs en faveur du servi 
ce départemental de l'assistance aux pri 
sonniers. 

M. Mazières propose de liquider à 333 
la pension en faveur de Mme Buzenac, 
veuve d'un employé de la Préfecture. 

M. Loubet propose d'inscrire en recettes 
la somme de 3.577 fr. des frais d'entretien 
versés au département par l'Etat, pour les 
aliénés de la Seine internés à Leyme 
Adopté. 

Une bourse à l'institut des sourds-muets 
est votée en faveur de la jeune Bordes, de 
Gagnac. 

Un crédit de 1.200 fr. est incrit au bud 
get sur la rubrique « Secours mensuels 
en argent aux pupilles mobilisés. » 

Le traitement de M. Loulmet, ancien 
chef de bureau de la Préfecture, actuelle-
ment employé auxiliaire de l'assistànce 
publique, est fixé à 960 fr. 

M. Loubet propose, au nom de la com 
mission des finances, d'élever à 4.000 fr 
le crédit de 2.000 fr. destiné aux secours 
d'extrême urgence. Adopté. 

M. Darqaier dépose le vœu que nous 
avons publié mardi, vœu relatif â l'envoi 
des troupes en garnison à Cahors dans 
des localités de départements voisins. 

Ce vœu est adopté. 
M. Coudera propose d'attribuer le legs 

Grandou à M. Minhiot, de Montcuq. 
Plusieurs demandes de subventions, 

présentées par des sociétés diverses, sont 
rejetées. 

M. La.pa.rra propose d'accepter la som-
me de 200 fr. à titre de transaction pour 
frais d'internement à Leymedelanommée 
Tulet Marie, de Sauzet. -

Un secours de 200 fr. à M. Molinié, de 
St-Vincent, pour soigner son entant, est 
accordé. 

M. Peyrichou rapporte diverses propo-
sitions relatives à l'assistance publique. 
Les projets sont adoptés. 

M. Dupuy propose le renouvellement du 
bail de la caserne de gendarmerie de 
Cahors. 

Renvoyé à la Commission des finances. 
Le Conseil décide in fixation de la ses-

sion du Conseil Général d'août. La date du 
2t août est fixée. 

M. Mural propose d'adopter le projet 
d'alignement de la traverse de Verdoire 
(commune de Lacave) et le plan d'aligne-
ment de la traverse de Cavalet (St-Ger-
main). Adopté. 

Le plan d'alignement de la traverse de 
Bach, (Villefranche, à CaylusVest adopté. 

M. 'Faurie émet le vœu que la station du 
chemin de fer de Cahors à Moissac soit 
placée entre Villesèque et Sauzet. 

Le vœu est- adopté. 
M. Mage donne lecture du programme 

des travaux à effectuer sur 5 chemins vici-
naux. 

Le chemin vicinal ordinaire n° 5, de 
Aynac est inscrit au programme de 1915.: 

MM. Mazières, Dupuy, Fontanille, La 
parra, sont nommés membres du Comité 
Consultatif pour l'application de la loi 
relative a la taxation des denrées. 

Une somme de 7.000 francs est votée 
pour travaux divers à l'immeuble de la 
Préfecture.-Adopté. 

Un vœu de la Société d'agriculture du 
Lot, tendant à ce que la circonscription 
de Herd-Bovekdela race Salers du Cantal, 
soit étendue au département du Lot, est 
adopté. 

Une somme de 165 francs est votée pour 
installation de l'éclairage électrique dans 
les bureaux de l'Inspection académique. 

M. lîey donne communication d'un 
rapport relatif à la construction de la 
ligne de Cahors à Moissac. 

M. l'Inspecteur en chef dans ce rapport 
expose que les études se poursuivent 
activement. 

Acte est donné. 
Un rapport de M. l'Ingénieur en chef, 

relativement à la marche du service dans 
le Lot, est communiqué au Conseil Géné-
ral. 

La Commission des Travaux publics est 
heureuse de rendre hommage au dévoue-
ment du service des Ponts et Chaussées. 

Renvoyé à la Commission 4 vœux de la 
Société d'agriculture du Lot relativement 
à l'enseignement agricole dans le Lot. 

I M.'Rey fait connaître une demande 
' faite par une Société qui voudrait instal-
1 1er une usine électrique sur la Cère, 
1 Après observations de MM. Rev, Loubet, 
i. Fontanille, Larnaudie et le Préfet, le Con-
\ seil décide de faire toutes ses réserves au 
! sujet de cette demande. 
! Le département a intérêt à utiliser les 

chûtes de la Cère. 
M. Rey propose d'ajourner la question, 

car il faut savoir si-la eompâWîi fera des 

prix raisonnables pour la fourniture de 
la force électrique aiudépartement. 

Renvoyé au mois d'août. 
Séa née de l'après-midi 

La séance est ouverte à 3 h. 1/2, sous 
la présidence de M. Talou, vice-président. 

Le Conseil vote un vœu présenté par 
s Mi Larnaudie à faire payer un impôt aux 
civils et aux mobilisés qui. sont à l'inté| 
rieur du territoire. 

Le Conseil vote le vœu suivant : 
« Le Conseil Général, devant l'augmen-

tation journalière du sulfate de cuivre, in-
vite le Gouvernement ù prendre des mesu-
res pour mettre finàcetteaugmentation.t 

Une bourse de 150 fr. à l'école de com-
merce de Toulouse est accordée au jeune 
Vitrac. 

Une somme de-300 fr. est votée à titre 
d'indemnité de logement au Secrétaire 
Général. 

Une bourse de 300 francs est accordée h 
la jeune Cassagne, pour l'école de sages-
femmes. 

Une somme de 145 fr. est votée pour 
paiement des imprimés qui ont été faits 
pour les travaux des tramways. 

Une somme de 500 fr. est votée à titré 
le subvention à l'office départemental de 
placement. 

M. Peyrichou donne communication du 
budget supplémentaire départemental. 

Les recettes comprennent : 
1° Excédent de recettes de 

l'exercice 1915 408.409 25 
2o Du budget primitif 1916.. 2.250 » 
3« Subventions de l'Etat.... 143.163 95 
Ce qui porte au total l'excé-

dent des recettes à 553.823 20: 
Les dépense s'élèvent à la 

somme de 328.020 09! 
Il reste disponible une som-

me de 225.803 11 
De cette somme, il y a lieu 

de déduire les dépenses Votées 
au cours de la session, sa-
voir 9.936 65 

L'excédent reste donc à..Y. 215.866 46 
Les conclusions du rapport sont adop-

tées. 
La séance est levée. 
La session est close. 

COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
Séance du 2 mai 1916 

La Commission départementale s^est 
réunie mardi à 2 heures, sous la prési-
dence de M. Peyrichou. 

La Commission a statué sur les affaires 
suivantes : 

Reyreyignes. — Construction d'une 
chambre à l'école de filles. Accordé 100 fr. 

St-Hilaire-Bessonie. — Avant-projet rec-
tificatif de construction dit chemin vicinal 
ordinaire n° 3. Adopté. 

Assistance médicalegratuile. — Deman 
de du sieur Bousquet, de Montbrun, du 
remboursement de frais exposés. Accordé 
37 fr.50. 

Assistance publique. — Entretien de la 
pupille Cantarel. Remboursement des frais 
500 fr. Adopté. 

Probité 
M. Bugeat, entrepreneur de voitu 

res publiques à Cahors se trouvait le 
2 mai à Turenne où il prit le train 
Mais une fois parti, il constata la 
disparition de son portefeuille conte 
nant 55 fr. 

Il écrivit aussitôt au chef de station 
de Turenne pour le prier de faire des 
recherches. 

Aujourd'hui, M. Bugeat a reçu du 
chef de station le portefeuille qui 
avait été retrouvé par M. Betoullou 
intérimaire à laCompagnie d'Orléans 
à Caussade. 

Les maraudeurs 
Dans la soirée de mercredi des ma-

raudeurs ontpénétré dans un champ 
situé sur la route de Lalbenque et 
ont fait une récolte d'artichauts qui 
s'y trouvaient. 

Lê propriétaire n'a pu que porter 
plainte contre ces malfaiteurs. 

Une enquête est ouverte : les soup-
çons sont portés contre une femme 
qu'on a vu rôder dans les environs 
du champ. 

de M. de Fontenille, président delà 
Société des courses deGramatet d'un 
officier des remontes. 

Pouliches de 2 ans. - MM. Louis 
Circal, à Creysse, 150 fr. : Puybaret, 
à Gramat, 150 fr. ; Vitrac, à Cavagnac, 
100 fr. ; Lacarrière, à Thémines, 100 
fr. : Gauthier, à Thémines, 90 fr. : 
Viellescaze, à Issendolus, 2 primes 
de 90 fr.; Ayroles, à Issendolus, 65 
fr.; Albert Vernet, à Issendolus, 65 
fr. ; Lucien Serres, à Bio, 65 fr.; 
Landes, à Autoire, 65 fr. ; Solignac, à 
Thégra, 50 fr. ; LouisMolinié, à*Mon-
tamel, 50 fr. ; Sylvain Pradié, à Thé-
mines, 50 fr. ; Charles Mage, au Bourg, 
50 fr, ; Louis Fabre, à Gramat, 50 fr. 

Pouliches de 3 ans. — Primes de 
conservation : MM. Claude Orliac, 
à Gramat, 900 fr. ; Lacarrière, à Thé-
mines, 900 fr. ; Lucien Serres, à Bio, 
800 fr.; Henri Vitrac, à Gramat. 800 
fr.; Viellescaze, à Issendolus," 750 
fi'. 

Primes de majoration : MM. Jean 
Montet, à Issendolus, 200 fr. ; Puyba-
ret, à Gramat, 200 f r. ; Timothée Tour-
nié, au Périer, commune de Gramat, 
200 fr. 

Primes : MM. Paul Rochy, au Bourg, 
140 francs; Ayroles, à Issendolus, 
140 fr. ; Amadieu, à Rocamadour, 
140 fr. ; Louis Combes, à Gramat, 130 
fr. ; Charles Mage, au Bourg, deux 
primes de 100 fr. ; Graulière, â Lune-
garde, 100 fr. ; Lacarrière, à Thémi-
nes, 100 francs : Pierre Delpont, à 
Gramat. 100 fr. 

REMERCIEMENTS 
Lesfamilles DREUILHE, DAFFAURE, 

VANEL, BERTRAND, ESCROUZAIL-
LES, TRACOL, CUBAYNES, IMBERT, 
CRAYSSAC et tous les autres parents 
remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, ainsi que 
celles qui leur ont faitFhonneur d'as-
sister aux obsèques de 

Monsieur Eugène DREUILHE 
Négociant 

REMERCIEMENTS 
Madame veuve BKDUÉ, les famil-

les RIGAL-BÉDUÛ,«'BÉDUK-GAIN-K et 
BÉDUÉ remercient sincèreiniMit tou-
tes les personnes qui leur ont témoi-
gné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui leur ont^fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Monsieur BÉOUÉ Pierre-Benoît-Paulin 
Relieur 

BON CIDRE DE NORMANDIE 
PUR JUS 

Conduché — Cahors 

Le propriétaire-gérant i 
A. COUESlJàJTf. 

EPËGHES OFFICIELLE? 
COMMUNIQUÉ DD 3 HAÏ (22 h.) 

A l'ouest de la Meuse, bombardement violent du secteur 
d'Avocourt. 

En fin d'après-midi, NOS TROUPES, AU COURS D'UN 
BRILLANT ASSAUT, ONT ENLEVÉ LES POSITIONS 
ALLEMANDES AU NORD-OUEST DU MORT-HOMME. 

Nous avons fait une centaine de prisonniers et pris qua-
tre mitrailleuses. 

Activité intermittente de l'artillerie sur le reste du front. 

m 

Communiqué du 4 Mai (15 b.) 
(Transisis au " Journal du Lot " par PâIïS-TÉtl§M8!M§) 
En Belgique, les tirs de notre artillerie ont bouleversé 

les organisations de l'ennemi dans la grande'dune et pro-
voqué l'explosion d'un dépôt de munitions. 

A l'ouest de la Meuse, VIOLENT BOMBARDEMENT DE 
TOUS LES SECTEURS. Combats à coups de grenades dans 
le bois d'Avocourt. 

Au cours de la nuit, NOUS AVONS ÉLARGI ET CONSO-
LIDÉ NOS GAINS d'hier au Mort-Homme. II se confirme 
que LES PERTES ENNEMIES ONT ÉTÉ CONSIDÉRA-
BLES, particulièrement du fait de notre préparation d'ar-
tillerie. 

Sur un point, DEUX HOMMES SONT VENUS SE REN-
DRE PENDANT LE TIR. ILS ÉTAIENT LES DERNIERS 
SURVIVANTS DES OCCUPANTS DE LEUR TRANCHÉE. 

A l'est de la Meuse, bombardement de la région de Vaux. 
En Wœvi'e notre artillerie a exécuté de nombreuses con-

centrations de feux. 

Aux Eparges nous avons fait sauter une mine dont nous 
organisons l'entonnoir. 

A l'est de St-Mihiel UNE FORTE RECONNAISSANCE 
ENNEMIE qui tentait d'aborder un de nos postes dans la 
région d'Apremont A ÉTÉ REPOUSSÉE. 

Nuit calme sur le reste du front. 
A 

AVIATION. — Un de nos avions a livré combat à deux 
appareils allemands dans la région de Douaumont. Un est 
tombé, désemparé, l'autre a pris la fuite. 

LA DÉCISION ANGLAISE 
INQUIÈTE L'ALLEMAGNE 

Chierre sous-marine à outrance 
De Lausanne : 
Le Berliner Tageblatt rappelant que de 160.000 hom-

mes l'armée anglaise a été portée à 3 millions, dit que l'An-
gleterre est l'ennemi le plus dangereux de l'Allemagne. 

Ce journal préconise donc la guerre sous-marine qui at-
teint particulièrement les Iles Britanniques. 

*** 

Le Conflit Germano-Américain 
De Berne : 
Suivant le Lokal-Anzeiger, M. Gérard a envoyé, hier, une 

longue dépêche chiffrée à Washington. 

M. Crérard est muet 
De retour du; quartier général, M. Gérard, ambassadeur 

américain à Berlin, a refusé de se laisser interviewer. 
A 

Paris, 14 h. 20 

IR UE FRONT RUSEE 
Echecs répétés des Bêches 
De Petrograd : 
L'artillerie ennemie a bombardé les secteurs de la région 

de Jacob stadt-Dvinsk. 
Dans la région est de Vidza et à Tverecht, les Allemands 

ont tenté de déboucher de leurs tranchées. Ils ont été arrê-
tés. ■ smmWÊk 

Le 2 mai, l'ennemi a pris l'offensive dans la région d'An-
tony, au nord-ouest de Postavy. Il fut repoussé. 

Une secondé attaque échoua également. 

Progrès des Russes 
Au sud d'Olyk, nous avons progressé quelque peu. 

AU CAUCASE : 

Mutualité scolaire 
de l'arrondissement de Cahors 
Le Conseil d'administration de laMutua-

lité scolaire de l'arrondissement de 
Cahors s'est réuni le lundi 1" mai à 13 
heures, au siège social sous la présidence 
de Mme Buffé Inspectrice primaire, vice: 

présidente. 
Le Conseil a examiné avec soin les 14 

demandes de secours qui se sont produi-
tes au cours du $fi trimestre lOlfi et a 
accordé aux sociétaires malades des se-
cours dont le total s'élève à la somme de 
141 francs 95 centimes. 

À l'issue de la séance du Conseil d'ad-
ministration s'esttenue l'Assemblée géné-
rale réunie extraordinairement à "l'effet 
de nommer il titre provisoire et jusqu'à la 
fin des hostilités un trésorier et un tréso-
rier-adjoint en remplacement de M. Cal 
mette, trésorier mobilisé et de M. Barrié 
ty, trésorier-adjoint décédé. A l'unanimité, 
M. Barriôty père, instituteur honoraire, a 
été nommé trésorier provisoire, et M. 
Pechmagré, instituteur adjoint de l'école 
de la rue du Lycée, trésorier-adjoint pro 
visoire. 

Nota. — Les instituteurs et les institu-
trices qui n'ont pas encore versé le l«r 

trimestre i916 ou les trimestres antérieurs 
sont priés d'en envoyer, sans retard, le 
montant à M. le trésorier provisoire. 
Cahors, Ecole de la rue du Lycée. 

Pinsac 
Citation . — Le général comman-

dant le e corps d'armée, cite à l'or-
dre du corps d'armée : 

« Abel Marty, sergent au e d'in-
fanterie. Excellent gradé qui a fait 
preuve en toutes circonstances dé 
belles qualités d'énergie ht dedévoue-
ment. Grièvement; blessé au cours 
d'une patrouille le 26 septembre 
1914. » 

Nos félicitations. 

(Contrôlés au départ à Paris) 
Paris, 12 h. 30 

Le Conflit Mexico-Américain 
LA SITUATION EST TRÈS TENDUE 

Des incidents sont à craindre 
De New-York : 
Le général Carranza a renouvelé sa demande au Gouver-

nement de Washington pour que les troupes améric<aines_ 
soient retirées du Mexique. 

Au dernier Conseil tenu par le Cabinet, M. Wilson a for-; 
mellement déclaré qu'il était déterminé à maintenir les 
forces américaines au Mexique jusqu'au jour où Carranza 
aura démontré qu'il était en situation d'empêcher les révol-
tés de se livrer à de nouvelles incursions sur le territoire de 
l'Union. 

Les sentiments des Mexicains envers les Américains de-
viennent quotidiennement plus violents. 

Carranza a prévenu le Gouvernement Américain que les 
chefs de son armée onUbeaucoup de peine à empêcher les, 
soldats d'attaquer les Américains. 

On admet à Washington que des incidents de cette-natu-
re mettraient les Etats-Unis dans l'obligation d'envahir le 
Mexique. 

Noiuhreux succès de uos alliés 
Dans le bassin du Tchorock, nous nous sommes empa-

rés, dans un important secteur, d'une position ennemie 
que nous avons consolidée. 

Dans la direction de Diarbékir, nous avons refoulé enco-
re l'ennemi. 

A l'ouest, dans la direction du lue Ournich, nous repous-
sons une offensive ennemie. 

LE VOTE DU SERVICE OBLIGATOIRE 
De Londres : 
Le bill concernant 

première lecture. 
le service obligatoire a été adopté en 

Paris, 14 h. 30 

La réponse 

Les socialistes Bulgares contre la guerre 
De Lausanne : 
Les socialistes Bulgares ont manifesté le 1" mai contre 

îa prolongation de la guerre. Mais il n'y a eu aucun jncir 
dent. 

Délégation Bulgare à Berlin 
Une délégation du Parlement Bulgare arrivera à 

le 7 mai. 

L'Arrestation de Liebknecht 

Berlin 

Gramat 
Concours de Pouliches. — Le con-

cours annuel de pouliches de demi-
sang a eu lieu à Gramat. Ceconcours. 
avait réuni un très beau lot de pou-
liches de 2 et3 ans. 

Le jury était composé de M. l'ins-
pecteur des haras, de M- le directeur 
du dépôt d'étalons dé Villeneuve-sur-
Lot, dé M. Loubet, sénateur du Lot, 

De Copenhague : 
L'arrestation de Liebknecht a pi 

sation dans les milieux ouvriers de Berlin et â donné lieu à 
de nouvelles et violentes manifestations. 

i produit une profonde sen-

D'Amsterdam : 
Le correspondant de VAssociated Press, à Berlin, se dit 

autorisé à télégraphier que la réponse du Gouvernement im-
périal sera précise et ne laissera subsister aucun doute sur 
la position que l'Allemagne adoptera. 

La réponse fera connaître la nature des instruefious qui 
seront données aux commandants des sous-marins. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Le conflit 'Mexico-Américain prend une fâcheuse, tour-
nure. ■ >^-^WÈ$ÊË 

Sans aucun doute,'les Gerïiïains intriguent, là-bas, pour 
créer des difficultés à Washington et donner à M. Wilson 
des occupations qui détournent son attention des choses 
d'Europe. 

Le "Président parait vouloir mener les deux conflits avec 
une particulière énergie. 

On signale de nouveaux troubles à Berlin aii sujet de 
l'arrestation 'de Liebknecht. Fâcheux symptôme pour le 
Kaiser. 

La presse intransigeante allemande préconise line lutte 
sous-marine à outrance contre l'Angleterre dont la volon-
té de vaincre s'accroît. Le pays accepterait donc difficile-
ment la capitulation de Guûlaume. 

Le conflit Germano-Américain n'est pas encore solu-
tionné !... 

*** 
Le Parlement anglais a adopté en première lecture la 

loi sur le recrutement obligatoire et général. Voità le ré-
sultat des raids allemands et du mouvement Irlandais !... 

La réponse allemande à Washington, nous dit un télé-
gramme de tout dernière heure, serait PRÉCISE-;.;, mais on 
ne nous indique pas le sens de cette réponse ! 

Trois suédois arrêtés à Berlin 
De Stockholm : 
L'arrestation à Berlin de trois négociants suédois con-

nus a' produit Une impression considérable en Suède. 

Rien de sensationnel, mais il est évident qu'il y a, sur. 
lé front, une grosse activité. 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement est violent et 
général, ce qui laisse supposer une nouvelle offensive de 
l'ennemi sur ce point. ■ 


